
SEZIONE 1. IL MONDO DEL BASSO MEDIOEVO 

Universale / Particolare 

CAP. 4 MONARCHIE E IMPERO (FEDERICO II) 

TRA IL DUECENTO E IL TRECENTO 



LE MONARCHIE FEUDALI 

Le trasformazioni politiche nel Basso Medioevo: la ricostruzione dell’autorità sovrana 



X-XI secolo: affermazione delle monarchie feudali.  

      Due casi emblematici, Francia e Inghilterra 

Nel 1066 Guglielmo si impone sui Sassoni nella  

battaglia di Hastings 
Dal 987 i Capetingi cercano di estendere il loro controllo su tutta la Francia 

(regnare/governare) 



La monarchia feudale inglese 

Hommage d'Édouard I à Philippe le Bel, enluminure des XIV-XV 

siècles,  in BNF, Richelieu, Manuscrits français, Grandes 

Chroniques de France, Paris, XIV-XV siècles.  

Détail de Guillaume le 

Conquérant, Tapisserie de 

Bayeux, XI sec 

Fonte 2, p. 31 



La monarchia feudale inglese: il Domesday Book, 1086, il primo “catasto” della storia. 

 In pieno inverno il re, trovandosi a Gloucester [...], 

tenne una corte di cinque giorni; dopo di che conferì con il suo gran 

consiglio sulle terre del regno, su come erano popolate e da chi. Poi 

mandò i suoi uomini in tutta l'Inghilterra, in ogni contea, per scoprire 

quante centinaia di hides  (unità di misura fondiaria) c'erano in ogni 

contea, quante appartenevano alla corona, la quantità di bestiame 

e l'ammontare delle entrate dovute al re in ogni luogo. Voleva anche 

avere per iscritto ciò che gli arcivescovi, i vescovi, gli abati e i conti 

possedevano in terre; inoltre, ciò che ogni affittuario poteva avere in 

terre e bestiame, con una stima di tali proprietà. Voleva che questo 

fosse fatto in modo così preciso che non ci fosse una sola hide, un 

solo metro di terra, nemmeno, e mi vergogno a dirlo, anche se lui 

non si vergognava di chiederlo, che non ci fosse nemmeno una 

mucca, un bue, un maiale che non fosse scritto. E tutte queste 

informazioni, scritte, erano centralizzate nelle mani del re.  

Chronique anglo-saxonne (sous l'année 1085)  



La monarchia feudale francese/Da « suzerain » a « souverain » 

        « Louis (…) ayant été enlevé au monde 

(…) il a fallu s’occuper sérieusement de 

chercher qui pourrait le remplacer sur le trône 

(...). Le trône ne [doit pas toujours s'acquérir] 

par droit héréditaire, et l'on ne doit mettre a la 

tête du royaume que celui qui se distingue (...) 

par [ses] qualités personnelles. (…)  

      Donnez-vous donc pour chef le duc 

[Hugues], recommandable par ses actions, 

(...) par ses troupes, ce duc en qui vous 

trouverez le défenseur (...)» 

       Cette opinion proclamée et accueillie, le 

duc [Hugues] fut (...) porté au trône, 

couronné(...) par l'archevêque et les autres 

évêques, reconnu pour roi par les Gaulois, 

les Bretons, les Normands, les Aquitains, 

les Goths, les Espagnols et les Gascons. » 

 Adalbéron, archevêque de Reims  

Au début les Capétiens ne contrôlent que leur domaine; ensuite ils cherchent à consolider leur territoire, à travers une 

judicieuse politique matrimoniale et à travers la guerre contre les vassaux « félons ».    



Le rituel du sacre 

Ordre de la consécration et du couronnement 

des rois de France. Bibliothèque nationale de 

France, Mandragore, base iconographique du 

département des Manuscrits, Latin 1246 

  L'archevêque prend la couronne royale sur l'autel et, à lui 

seul, la pose sur la tête du roi. Une fois qu'elle a été posée, tous les 

pairs du royaume tant clercs que laïques portent la main à la 

couronne et la soutiennent de toutes parts.  

 [Ordo pour l'onction et le couronnement du roi, entre 1260 et 

1274] 

*** 

  Moi Philippe, je promets devant Dieu et ses saints que je 

conserverai à chacun de vous et aux églises qui vous ont été 

confiées le privilège canonique et la loi due, ainsi que la 

justice; et je vous fournirai protection autant que je le pourrai, 

avec l'aide de Dieu, comme un roi est tenu par droit de la fournir 

en son royaume à chaque évêque et à l'église à lui confiée; au 

peuple qui nous a été confié, j'assurerai par notre autorité 

l'application des lois qui le maintiendront en son droit... 

Serment de Philippe Ier , lors de son sacre en 1059 



Le rituel du sacre: La remise des instruments du pouvoir royal (regalia) 

Les symboles de la souveraineté 

 « Auparavant ont été préparés et posés sur l'autel la couronne 

royale, l'épée dans sa gaine, les éperons d'or, le sceptre doré et 

la baguette, longue d'une coudée ou plus, surmontée d'une 

main d'ivoire. » 

 [Ordo pour l'onction et le couronnement du roi, entre 1260 et 

1274] 



Les rois thaumaturges / Un’accorta « politica dell’immagine ». 

Heures d'Henri II, 1075 toucher des 

écrouelles du roi Charles de Lorraine 

 « Que dis-je ? n'avons-nous pas vu notre seigneur, le roi Louis, 

user d'un prodige coutumier ? J'ai vu de mes propres yeux des 

malades souffrant d'écrouelles au cou, ou en d'autres parties 

du corps, accourir en foule pour se faire toucher par lui, — 

toucher auquel il ajoutait un signe de croix. J'étais là, tout près 

de lui, et même je le défendais contre leur importunité. Le roi 

cependant montrait envers eux sa générosité innée ; les 

attirant de sa main sereine, il faisait humblement sur eux le 

signe de croix. Son père Philippe avait exercé aussi, avec 

ardeur, ce même pouvoir miraculeux et glorieux ; je ne sais 

quelles fautes, commises par lui, le lui firent perdre ».  

Tiré de Marc Bloch, Les rois thaumaturges, 1924 



Les rois thaumaturges / Una storia delle mentalità   

     (Les Annales, 1929) 

  “Telles sont ces quelques lignes, sans cesse citées, depuis le XVIIe siècle, par les historiens des « 

écrouelles ». Les deux princes qui y sont mentionnés sont évidemment d'une part Louis VI, d'autre part 

Philippe Ier son père. Qu'en peut-on tirer ? 

  D'abord ceci : que Louis VI (dont le règne s'étend de 1108 à 1137) passait pour posséder le pouvoir 

de guérir les scrofuleux ; les malades se portaient vers lui en foule et le roi, persuadé lui-même sans aucun 

doute de la force miraculeuse que le ciel lui avait impartie, se rendait à leur prière. Et cela non pas une fois 

par hasard, dans un moment d'enthousiasme populaire exceptionnel ; nous sommes en présence déjà d'une 

pratique «coutumière », d'un rite régulier revêtu des formes mêmes qui seront les siennes pendant tout le 

cours de la monarchie française : le roi touche les malades et fait sur eux le signe de croix ; ces deux gestes 

successifs demeureront traditionnels. Guibert est un témoin oculaire, qu'on ne saurait récuser ; il rencontra 

Louis VI à Laon, et peut-être en d'autres circonstances ; sa dignité d'abbé lui valait une place près de son 

souverain 32. 

  “Il y a plus. Ce merveilleux pouvoir, on ne le considérait pas comme personnel au roi Louis. On se 

souvenait que son père et prédécesseur Philippe Ier, dont le long règne (1060-1108) nous reporte presque 

au milieu du XIe siècle, l'avait exercé avant lui ;” 

Marc Bloch, Les rois thaumaturges, 1924 

 



1. IL REGNO DI FRANCIA 

Affermazione dell’autorità monarchica sui vassalli  

ed espansione territoriale dei domini reali 



Il consolidamento della monarchia francese (dinastia capetingia):  

   l’espansione territoriale dei domini reali: tra guerra e diplomazia. 

Sezione CARTA, p. 101 I conflitti con i feudatari francesi 

Il re di Francia sostiene la crociata contro gli albigesi (p. 99) 

Il conflitto co i Plantageneti, vassalli 

del re di Francia e re di Inghilterra 



2. IL REGNO DI INGHILTERRA 

 Il consolidamento della monarchia: i poteri del re limitati dal 
Parlamento 



Il consolidamento della monarchia:  

 i poteri del re limitati dal Parlamento 

 

Sezione ANALIZZARE LA FONTE, p. 107 

Riunione del Parlamento inglese intorno al 1278 (regno 

di Edoardo I d'Inghilterra). I lord temporali (i grandi 

signori) sono a destra, i lord spirituali (i vescovi) sono a 

sinistra, non ci sono rappresentanti eletti dalle 

campagne e dalle piccole città. Sezione FONTI, p. 121 

1. A chi sono riconosciute le Libertà definite nella Magna Charta? 

2. L’art. 12 pone limiti rigidi al potere del re: quali e perché? 

3. Che cosa prevede l’art. 39? Come si definisce oggi il diritto in esso 

formulato? 

2. Quali garanzie prevede la Charta per assicurarne il rispetto? In quale articolo 

questa garanzia è formalmente prevista?  



Sezione STORIOGRAFIA, p. 124.  

La Magna Charta nacque dal risentimento dei baroni 

1. Qual è, secondo lo storico, il duplice carattere della 

Magna Charta? 

2. Quale importante funzione hanno le sue clausole? 

3. Quale garanzia assicura che le clausole siano 

rispettate? 

4. Cosa significa la frase sottolineata? 

5. Quali sono i limiti della Magna Charta? 

6. Che cosa rende, comunque, possibile in futuro la 

promulgazione di questo documento?  



Il rafforzamento del Parlamento inglese (1339 istituzione della Camera dei Comuni) 
 

1399: Il Parlamento depone il re 

Noi [...] delegati dai Pari spirituali e temporali del regno d'Inghilterra e 

dai comuni di quel regno, che rappresentano tutti gli stati (ordini) di 

quello stesso regno che siedono in tribunale, in considerazione delle 

molteplici testimonianze della crudeltà, così come di altri innumerevoli 

crimini del suddetto Riccardo commessi e perpetrati nel tempo del suo 

governo [... ...] per l'autorità di questa parte, pronunciamo, decretiamo e 

dichiariamo che Riccardo era ed è, nel governo inutile, inadatto, del 

tutto insufficiente e indegno di esercitarlo; e che, a causa delle suddette 

mancanze, deve essere giustamente deposto da ogni dignità e onore 

regali. 

Testo del processo in Thomas Walsingham, Gesta abatum monasteri 

Sancti Albani 

1399: il Parlamento ricorda al Re i suoi doveri 

[...in questo presente Parlamento i Comuni, di loro buon 

grado e volontà, confidando nella nobiltà, nell'alta saggezza 

e nel governo benevolo di nostro Signore Re, gli hanno 

rinnovato questo favore [di godere di tanta libertà quanto i 

suoi predecessori]. Allora il nostro sire rese noto in tutto il 

Parlamento che non era sua intenzione violare le leggi, gli 

statuti e le buone usanze, né approfittare di questo favore, 

ma mantenere le leggi e gli statuti antichi. 

[Ruolo del Parlamento, in Storia costituzionale del Medioevo] 



3. I REGNI CRISTIANI DELLA PENISOLA IBERICA 

 Il consolidamento della monarchia nel contesto della Reconquista 



3. Le monarchie iberiche e la reconquista:  

    un’impresa politico-religiosa. 

Evoluzione del processo di reconquista XI-XIV sec. 

Potreste vedere tante lance […] estrarre dalle piaghe, tutti 

rossi di sangue, tanti pennoni che prima erano bianchi; e 

tanti buoni cavalli vagare senza cavalieri. I mori invocavano 

Maometto ed i Cristiani san Giacomo. Ed in un breve spazio 

giacciono già uccisi mille e trecento mori. […] 

[Alla fine della battaglia] se ne viene il mio Cid sopra il suo 

buon cavallo. […] Ha in pugno la spada. Vede i suoi che 

continuano ad arrivare: «grazie a Dio che sta in alto poiché ci 

ha fatto vincere un tale battaglia!» Le genti del Cid si gettano 

subito a saccheggiare l’accampamento dei mori e fanno 

gran bottino di scudi, di armi e di altre cose. […] Traggono 

oro e argento da non potersi contare: sono tutti ben 

arricchiti questi cristiani, con l’immenso bottino là trovato.  

Cantare del mio Cid,  

1140-1147 

Santiago de Compostela 

* 



L’Europa occidentale tra XIII e XIV secolo 

Organizzazione dell’apparato statale 

centralizzato dello Stato contro i poteri 

feudali 

1. Istituzione degli «officiers» del re: 
funzionari provenienti dalla piccola 
nobiltà e borghesia 

2. Istituzione del Consiglio della 
Corana costituito da esperti di 
diritto 

3. Istituzione della Camera dei 
conti  per la gestione delle finanze 

4. Istituzione dei Parlamenti 
(tribunali  del re) tra cui il più 
importante è il Parlamento di 
Parigi che pubblica gli editti del re, 
rendendoli esecutivi 

5. Istituzione  (1302) degli Stati 
generali (clero, nobiltà e borghesia) 

Imposizione delle 
tasse anche al  clero 

Sconfitta e indebolimento 
del  papato 

Inizio della cattività avignonese 
((1309-1377): la Chiesa sotto il 
controllo del re di Francia 

Sezione 
Mappa, p. 119 
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